Introduction du dossier Nouveaux Regards n°50

Un travail syndical de qualité ?

Dans son dernier livre Le travail à cœur,Yves CLOT met l'accent sur « l’activité délibérée des salariés sur la qualité du travail ». Il y voit la clé pour « conserver au travail sa fonction d’opérateur de santé ».

Il invite les différents acteurs sociaux à ne pas se substituer au pouvoir d’agir des salariés. Ce sont eux les connaisseurs, qui par leur action peuvent retourner la situation dégradée dans laquelle ils agissent malgré tout. Le rôle des acteurs sociaux est de les aider à « équiper », « outiller », « provoquer » cette activité collective délibérée trop souvent empêchée.

Les expériences que le chantier Travail a développées depuis l’automne 2007 avec les syndicats et les sections départementales ou régionales de la FSU, stages, forums, séminaires, ont mis au centre des débats les enjeux humains et sociaux que recèle l’activité professionnelle, en partant des expériences individuelles et collectives vécues. Syndicalistes, chercheurs, intervenants ont confronté leurs représentations du travail avec celles des salariés. Les syndicalistes y ont découvert les difficultés à mettre en visibilité le travail réel, au delà des tâches prescrites. Les professionnels, syndiqués ou non, se sont félicités de pouvoir enfin débattre dans un cadre syndical des réalités du travail telles qu’ils les vivent. Ils ont parlé des possibilités de s’y réaliser, des difficultés à accomplir un travail dans lequel on peut se reconnaître, des résistances qu’on peut développer face aux injonctions qui empêchent de faire du bon travail. Ils ont évoqué aussi la fatigue, l’usure professionnelle et le plaisir à aller au travail malgré tout… Ils ont enfin mis en lumière la complexité des liens entre les individus et le collectif, l’individu et le métier, comme supports de l’activité et destinataires en même temps. Toutes ces expériences ont contribué à sortir enfin l’activité de travail du déni pour en faire un vrai objet syndical et politique.

Ces interrogations et controverses ont débouché naturellement sur un questionnement de l’activité syndicale elle-même. Que pourrait être un « travail syndical de qualité » ? Pour répondre, il faut partir des controverses entres syndicalistes et avec les professionnels sur leur activité syndicale. Mais là encore, il ne va pas de soi de parler du vécu personnel, de sa propre expérience syndicale, de la façon dont on la vit, dont on fait face aux situations difficiles pour en faire un objet de controverse au sein des équipes syndicales.

Le chantier Travail soutient une chercheure, Cécile Briec, qui prépare une thèse sur le sujet: L’activité syndicale est-elle un travail ? Peut-on l’appréhender avec les mêmes méthodologies que celles appliquées à l’activité professionnelle ? 

Toutes ces controverses, animées par le chantier Travail, en coopération avec des chercheurs et avec des syndicalistes, sont productrices de savoirs. Elles ont pour visée la transformation du travail par les professionnels qui l’exercent, grâce au développement de leur pouvoir d’agir, et aussi la transformation de l’activité syndicale. Tout cela contribue aussi à outiller les organisations syndicales pour développer leur action avec les salariés.

Le dossier qui suit a été construit à partir d'expériences animées par un collectif mixte de chercheurs, syndicalistes et intervenants qui, à leur façon, ont cherché eux aussi à faire du bon travail. 
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